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Les 030 TU

HUMBLES MAIS  
TRÈS UTILES AMÉRICAINES

Beaucoup moins nombreuses et plus discrètes que les 141 R, 

les 030 TU, arrivées peu avant en France, ont servi le chemin de 

fer français jusqu’aux dernières années de la vapeur.
Texte : Aurélien Prevot

Photos : coll. Aurélien Prevot sauf mention contraire

N°937 -  AO Û T 25  -  LR  25

somnole sous 
la rotonde des 
Joncherolles, le 



RÉALITÉ

près leur entrée en guerre en 

1941, les États-Unis conçoivent 

et construisent 534 locomo-

tives de manœuvre pour le 

Transportation Corps et donc 

en particulier celle des trains de l’US Army 

Corps et des Alliés en Europe continentale. 

Débarquées à partir de juin 1944, ces locomo-

tives restent en Europe à la fin de la guerre et 

80 demeurent en France. Elles deviennent les 

030 TU de la SNCF, sauf trois autres machines 

confiées par l’Administration des Domaines 

à la régie des Bouches-du-Rhône. Le début 

d’une nouvelle carrière à la manœuvre et au 

service des marchandises débute alors. 

Simple et rustiques
Les 030 TU ont été conçues pour être solides, 

simples à conduire et faciles à entretenir. 

Dans un contexte de guerre, elles doivent pou-

voir être conduite aisément par du personnel 

peu formé et vu les pénuries liées au conflit, 

être le plus rustique possible pour limiter les 

pannes et les immobilisations. Le choix de la 

simple expansion s’impose donc de lui-même. 

De même, les cylindres (qui attaquent le troi-

sième essieu) sont extérieurs : les réparations 

sont plus aisées et plus rapides ! Comme le 

matériel ferroviaire de l’armée étatsunienne 

est d’abord regroupé au Royaume-Uni (à 

Burton-upon-Trent puis à Ebbw Junction au 

Pays-de-Galles), les 030 TU sont au gabarit 

anglais, ce qui permet d’en prêter quelques 

unes aux réseaux anglais pour palier le 

manque de machines face à un trafic en 

nette hausse. Si la charge par essieu n’est 

que de quinze tonnes en charge, les 030 TU 

développent une puissance de 450 chevaux, 

ce qui leur permet d’atteindre les 50 km/h. 

Cependant, rusticité oblige, les 030 TU ne 

sont pas particulièrement économiques : 

celles au fuel consomment près de 24 litres… 

au kilomètre ! Si elles sont toutes identiques 

lors de leur construction, leur passage à la 

SNCF entraîne de nombreuses modifications 

avec pour objectif d’augmenter leur capacité 

de stockage en combustible (charbon ou 

fuel) pour accroître leur autonomie, d’où 

des rehausses de forme et de taille variées. 

Au moment de leur réforme, elles sont donc 

presque toutes différentes ! Les 030 TU sont 

d’abord entièrement peintes en noir. Au gré 

des révisions, un certain nombre d’entres-

elles sont peintes partiellement en vert 306 

(caisses à eau, façades avant et arrière de 

cabine, etc.). Les 030 TU de la Régie des 

Bouches du Rhône reçoivent en fin de carrière 

une livrée très étonnante avec de larges 

bandeaux jaunes sur les caisses à eau tandis 

que les traverses de choc avant et arrière sont 

aussi peintes en jaune. 

Dans cinq régions SNCF 
Presque toutes les régions de la SNCF 

reçoivent des 030 TU. Seule la région Sud-

Ouest est « oubliée » car c’est elle qui récupère 

les 030 TX construites par Henschel pour un 

réseau chinois mais saisies, avant leur départ 

de Bordeaux, par les Alliés.La première 

répartition régionale de 1948 est la suivante : 

• 030 TU 1 à 14 à la région Est

• 030 TU 15 à 26 à la région Nord

• 030 TU 27 à 66 à la région Ouest

• 030 TU 67 à 77 à la région Sud-Est

Cependant, ce bel ordre établi ne dure 

pas. Le parc de la région Est monte à 22 

locomotives en 1951 et même 27 en 1957, puis 

dix en 1966, utilisées dans les dépôts de 

Belfort, Blainville, Chaumont, Hausbergen, 

Ile-Napoléon, Lumes, Mulhouse-Nord, 

Sarreguemines et Vaires. La dernière 030 TU 

est radiée en 1970 à Sarreguemines. La 

région Nord reçoit en 1962, deux 030 TU sup-

plémentaires mais dès 1966, l’effectif tombe 

à quatre machines utilisées aux dépôts de 

Calais, du Bourget et des Joncherolles : ce 

sont les 030 TU 15, 18, 20 et 23.
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La Méditerranée  
carbure au fuel  
La création de la région Méditerranée, en 

1947, entraîne la mutation des cinq 030 TU du 

Sud-Est qui fonctionnaient au fuel dans cette 

nouvelle entité. On les retrouve donc au dépôt 

de Nice-Saint-Roch. Les six autres 030 TU de 

la région Sud-Est, qui chauffaient au charbon, 

sont toutes mutées sur d’autres régions en 

juillet 1951. Dans le même temps, cinq 030 TU 

de l’Ouest, transformées pour la chauffe au 

fuel sont prêtées quelques années à la région 

Méditerranée avant d’être rétrocédées après 

1962 tandis que la 030 TU 74, chauffée au fuel, 

est réaffectée à la région Sud-Est où elle reste 

jusqu’au début des années 1960. On trouve 

des 030 TU dans les dépôts de Nice certes, 

mais aussi de Miramas, de Marseille, du Teil, 

de Nîmes ou de Veynes. 

Ce choix de la chauffe au fuel est tout à fait 

logique. En effet, dès la fin des années 1940, 

l’essentiel du parc vapeur dans les Alpes 

Maritimes est constitué de 141 R chauffées 

au fuel. Par souci de rationalisation, les 

machines de manœuvres fonctionnant à la 

houille sont donc remplacées par d’autres au 

fuel ce qui permet de supprimer des installa-

tions liées au charbon. Dernier avantage de la 

généralisation du fuel pour l’alimentation des 

141 R et 030 TU : l’élimination des escarbilles 

susceptibles de provoquer des feux de forêt 

dans le Midi, même si cette préoccupation 

est moins essentielle à l’époque. 

Au service des dépôts  
et des marchandises
Comme elles sont dépourvues du chauffage 

à la vapeur, d’indicateur de vitesse et, pour la 

plupart d’entre-elles, du frein à air comprimé 

Westinghouse, les 030 TU sont essentielle-

ment utilisées par la SNCF pour le service 

des manœuvres, ce qui permet à l’entreprise 

d’amortir de nombreuses machines dispa-

rates héritées des anciennes compagnies et 

parfois en bout de course. Dans les dépôts, 

les 030 TU peuvent déplacer des machines 

froides comme à Calais ou Nantes, mais 

l’essentiel de leur service consiste à livrer 

les wagons de combustible et à enlever les 

wagons de scories. Le travail ne manque 

pas dans les grands dépôts qui servent 

alors de centres répartiteurs de combustible 

pour des dépôts plus modestes (Nantes-

Blottereau approvisionne par exemple Angers 

et Thouars). Dans les gares, les 030 TU sont 

utilisées en début de carrière sur l’Ouest pour 

la mise en place des rames voyageurs et 
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assurer d’autres manœuvres. On les 

retrouve aussi à la manœuvre dans les 

cours de débords de certaines gares, pour 

les enlèvements et livraisons de wagons. 

Dans les triages, les 030 TU sont utilisées 

pour le tassage des coupes. Elles ne sont par 

contre pas utilisées pour le service de la butte 

que l’on préfère confier à des locomotives 

plus puissantes. Les 030 TU sont dans ce 

cas accouplées à un fourgon frein d’origine 

anglaise pour permettre d’embarquer le 

personnel chargé des manœuvres. 

… Et à l’usine
Les 030 TU sont aussi actives à l’usine. 

La SNCF assure, en région parisienne, le 

ramassage de wagons sur les voies mères 

d’embranchements des zones industrielles 

du Nord de la capitale avec des machines 

du Bourget, puis des Joncherolles. La SNCF 

envoie aussi les 030 TU haut-le-pied de Belfort 

dans les années 1960 à Montbéliard pour 

assurer les manœuvres de gare et de l’EP 

Peugeot. Enfin, trois machines sont louées 

à des tiers : la 030 TU 9 est louée aux Forges 

de Commentry en août 1957, la 030 TU 30, 

à une cimenterie d’Hausbergen, près de 

Strasbourg en janvier 1958, et la 030 TU 39 à 

la Compagnie de Navigation de Strasbourg 

en mai 1959. 

Un vrai service de ligne, 
parfois
Si les 030 TU du Nord et de l’Est sont amenés 

à circuler en ligne haut-le-pied ou en remor-

quant des wagons pour de la desserte locale, 

les 030 TU fonctionnant au fuel de la région 

Méditerranée, elles, assurent un « vrai » ser-

vice de ligne. Les 030 TU 68, 70 et 75 sont en 

effet détachées en permanence à Cannes-La-

Bocca pour assurer la desserte marchandises 

entre Cannes et Grasse, un service aupara-

vant assuré par des 242 TA ex-PLM. En 1964, 

les Y 51206 et 51222 de Nice prennent le 

relais. Les 030 TU continuent à prendre en 

charge les manœuvres à La Bocca jusqu’en 

1965. À cette date, la 030 TU 70 est placée 

en attente d’amortissement, tandis que les 

030 TU 68 et 75 sont envoyées à La Rochelle. 

Après une dernière mutation à Nantes, la 

030 TU 68 est découpée en mars 1970 à 

Dourdan et la 030 TU 75, en février à Sète. 

Les autres 030 TU de la région Méditerranée 

assurent également quelques dessertes 

marchandises. Leur capacité à rouler à 

50 km/h est alors bien utile ! 

De très utiles servantes
Tout au long de leur carrière, les 030 TU ont 

contribué à rappeler des règles de sécurité. 

Un choix logique vu leurs tôles de caisse à 

eau soudées et donc parfaitement planes ! La 

plupart des 030 TU ne sortant pas en ligne, 

ces messages ne risquent donc pas d’être vus 

par la clientèle : idéal ! On retrouve donc un 

certain nombre d’inscription en gros caractères 

écrites à la peinture blanche comme « Soyez 

Prudent », « Soyez Vigilant » ou « Sécurité avant 

tout », « Sécurité d’abord, sécurité encore ! »… 

En fonction des dépôts et des campagnes de 

sécurité, le slogan et la forme des caractères 

changent. Filles de la guerre, les 030 TU avec 

leur allure de gros jouet, ont rendu de grands 

services grâce à leur construction robuste et 

leur entretien aisé. Présentes dans presque 

toutes les régions de la SNCF, elles ont quitté la 

scène ferroviaire chassées par des locomotives 

diesels plus économiques. Ailleurs en Europe, 

elles ont poursuivi leur carrière plus longtemps, 

certaines étant encore exploitées dans les 

Balkans à la fin du XXe siècle : belle longévité ! 
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Textes et photos : Yann Baude

D

ASPECT 

Une locomotive à vapeur 
en Zéro réaliste et à prix 
raisonnable… Vous en 
rêviez ? Chrezo l’a faite. Et 
si vous n’en rêviez pas, lisez 
plutôt, elle risque d’occuper 
désormais vos songes…

LE MODÈLE 
EN BREFf g

• Fabricant :  Chrezo-
Minerva Models

• 
• Numérotation : cinq au choix, 
+ une sans numérotation

• 
• Rayon minimal d’inscription 

• Fabrication : métal injecté 

• Prise de courant : 
toutes les roues

• Motorisation : moteur à carter 
fermé et volant d’inertie

• Transmission : vis sans 

troisième essieu
• 
• Normes de roulement : NEM
• Eclairage : non
• Interface numérique : 

• Attelage : à vis
• 
• Région : toutes
• 
• Tension de démarrage 

• 

locomotive 
réelle.

TEST
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 identique 

sacrée 
présence.

EN LIGNE

 

Les modèles proposés
•  Sans numérotation gris USATC  

TEST
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EN DCC

ON SE LAISSE TENTER ?

volant d’inertie  

D’autres 030 TU,  
à d’autres échelles

Réalité : Ferrovissime

fournis

0
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TEST
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